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LA GAZETTE DE 

CURÉ-DESCLOUDS 
18 septembre 2018 (02)  

 
EDITORIAL : 

Voici notre deuxième numéro de la 
nouvelle version de la Gazette 

de Curé-Desclouds. Il 

donne à nouveau la parole aux habitants 
qui ont bien voulu s’exprimer, notamment 
pendant la fête du quartier le 18 août. 
Vous y trouverez également des photos 
de la fête. 

Parmi toutes les idées énoncées par les 
personnes que nous avons rencontrées, 
certaines peuvent se réaliser si nous 
nous donnons ensemble les moyens de 
le faire. 

C’est la raison pour laquelle nous vous 
convions à une rencontre le mercredi : 

26 SEPTEMBRE à 18 h. 30 
Salle des Peupliers, 37 rue de Thônex. 

QUI ÉTAIT LE CURÉ DESCLOUDS ? (suite) 

A l’époque de « la Genève rouge », lors d’un 
meeting à la salle communale de Plainpalais, Léon 
Nicole fustigeait les représentants du capital et les 
curés, fils de bonne famille donc riches. Gaston 
Desclouds répondit d’une voix forte « Ta gueule, 
ma mère est concierge aux Pâquis ! ». 

Dans les années 30, Gaston Desclouds faisait de 
la contrebande, ramenant de France du beurre, des 
graines de petits oignons, des pipes de Saint-
Claude, en faveur des scouts ou de pensionnaires 
de Bel-Air. Il était aidé de son chien Minka, un 
berger belge capable de repérer les douaniers en 
patrouille. 

Suite dans les prochains numéros de la 
Gazette de Curé-Desclouds. 

(Sources : Marcacci M. (1989 et 2010) : « Histoire 
de Thônex », p. 228) 

 
Vera habite le quartier depuis 7 ans avec son mari et ses deux enfants. Elle apprécie la mixité, 
avec beaucoup de cultures différentes, de jeunesse. Elle relève que c’est un quartier assez 
tranquille. « Mais le problème c’est qu’il ne se passe pas grand-chose : il faudrait plus de 
relations entre les gens ». « J’aimerais vraiment que les gens soient plus sociables, qu’ils 
restent moins enfermés chez eux ». Elle trouve dommage, par exemple, que les enfants aillent 
souvent seuls à la ludothèque, plutôt qu’en famille.  
« Je trouve aussi que le préau manque d’ombre, il faudrait le réaménager. Quand le soleil tape, 
c’est impossible pour les enfants de s’y tenir ». 
Elle a rejoint le comité de la Maison des quartiers il y a près de 5 ans, désireuse de plus 
s’investir avec d’autres pour favoriser les relations entre les personnes. 
 
Manu & Adriana habitent le quartier depuis 18 ans. Pour eux, C’est un quartier calme, qui 
manque d’animation, mais « les gens sont mécontents dès que ça bouge ». 
Président et secrétaire des « Motards du monde », ils font rouler des paraplégiques en trac 
(moto à 3 roues adaptée aux 
paraplégiques) : « On donne le 
guidon aux tétras ». 
« On s’est battu pour avoir un trac 
pendant les cinq premières 
années : on me prenait pour un fou. 
Aujourd’hui, dix mille personnes 
nous suivent dans les parutions ». 
« Ça fait maintenant 5 ans qu’on 
est à Curé-Desclouds ». « Les gens 
nous connaissent et sont ouverts, 
mais pas partants ». 
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Ramadan habite le quartier depuis 
15 ans. Il apprécie « le voisinage 
assez respectueux » : c’est « un 
bon quartier avec tea-room, 
supermarché », « un quartier 
tranquille, sauf le week-end à cause 
des jeunes ». Il souhaiterait qu’il y 
ait « une maison de quartier pour 
les ados de moins de 18 ans, une 
crèche, un agorespace ». Il trouve 
qu’« une maison de quartier peut 
apporter du bon et du mauvais ». Il 
parle aussi d’amis qui « ont ouvert 
un "coin bbq" [barbecue] ouvert 
tous les jours ». 

Gaëlle habite le quartier depuis 3 ans. 
Elle apprécie que l’école soit en bas de la 
maison, les TPG à côté, et qu’il y ait de la 
verdure. Elle regrette qu’« il manque des 
jeux pour les enfants, un lieu pour se 
retrouver dans le quartier », par exemple 
un « café sympa ». « Il y a tout pour être 
bien, mais il manque d’attention » : le 
quartier est isolé et peu entretenu (la forêt 
est crasseuse, les gens roulent trop vite). 
Elle aimerait « mieux connaître les 
voisins ». 
 

Valérie aime bien le quartier car « c’est à côté de la rivière, très proche de la nature, paisible, 
on y voit le ciel ». Elle l’a représenté en deux dessins (ci-dessus et ci-dessous). Elle aimerait 
qu’il y ait « plus de vie », par exemple des « activités et ateliers gratuits pour grands et petits, 
un potager commun ! des poubelles dans la forêt et nettoyer la rivière, plus de moments de 
partage entre les voisins ; plus de fêtes tous ensemble ». Elle aimerait aussi « des espaces 
communs », par exemple : « gérer un free shop, un local où tous peuvent prendre et apporter 
leurs affaires à donner » ; et un « système d’entraide entre jeunes et personnes âgées », « un 
système de prêt et d’emprunt pour les voisins ». 
 

Carmen apprécie « les chemins pour se promener ». Elle aimerait « arrêter le gaspillage des 
choses qui se jettent chaque semaine et pouvoir donner une meilleure destinée à ces choses ». 
 

Samet trouve que c’est « un quartier tranquille, avoir une école à proximité est un vrai plus », et 
c’est très pratique d’avoir « les arrêts de bus à côté ». 
Par contre, « il manque un parc, un bout d’herbe dans le préau car s’ils veulent jouer au foot, ils 
doivent traverser la route » : « l’école manque 
de verdure ». Et « il faudrait une fontaine ». La 
question du bruit n’est pas facile non plus dans 
ce quartier si tranquille : « de temps en temps, 
des jeunes font du bruit le soir », et il y a « du 
bruit dans un local pas insonorisé jusqu’à 2 
heures du matin ». 
 

Pour Melania, le quartier est « un havre de 
paix ». L’école est proche. Elle aimerait qu’il y ait 
un parc pour les enfants, sécurisé. Et de 
meilleurs contacts avec « les français qui 
passent la rivière ». 
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Thomas apprécie la localisation, la propreté, les voisins, le Foron. Il trouve que c’est un grand 
et beau quartier, mais il aimerait qu’il y ait  

• « De nouvelles infrastructures, comme par 
exemple : un terrain de basket avec des 
paniers » ; 

• « Un bus scolaire pour les élèves allant au 
cycle du Foron, en provenance de l’arrêt 
Mairie-Thônex (bus C), qui est disponible 
les jours d’école pour l’aller et le retour » ; 

• « Un jardin avec des produits locaux 
(légumes, fruits), que des gens locaux 
s’occupent du jardin, pour une nourriture 
saine et pour les personnes locales (du 
quartier) » ; 

• « Une location de salle pas chère pour les 
fêtes ». 

 

Pour José, « c’est un quartier sympa, super sympa ! » « Ça fait un an que je suis là et je 
connais déjà tout le monde ». « Ici, on se parle tous, pour ma part en tous cas. Il y a toujours 
des enfants qui jouent et des parents qui se promènent en été ». « Regardez ! Ils sont de 
cultures différentes, les enfants ». « Les adultes : plusieurs niveaux sociaux, il y a les villas à 
côté. Les niveaux sociaux sont mixés. Je m’entends bien avec les parents ». « Il y a un manque 
d’activités pour les enfants, à part le préau, surtout en hiver ». « Il devrait y avoir une salle avec 
des activités pour les enfants ». « Il manque une fontaine ». 
 

Lisa habite le quartier depuis 17 ans. Ce qu’elle apprécie le plus, ce sont « mes clients : on a 
créé un lien depuis le premier avril 2018. Avant, pendant 17 ans, je prenais ma voiture à six 
heures du matin et je rentrais à vingt heures. C’était bonjour, c’est tout ». Elle trouve qu’il y a 
des soucis avec des personnes du quartier à cause des commérages : « On ne te connaît pas, 
on t’a vu une fois et on parle de toi ». « Beaucoup trop. Il y en a dans tous les quartiers, mais ici 
c’est particulier ». Il y a eu des dégâts sur des voitures, ça s’est calmé depuis 3-4 ans, mais « il 
a fallu se battre pour qu’il y ait la présence de la police et des garde-frontières ». « Quand je 
suis arrivée il y a 17 ans, tout allait bien, ce n’était pas comme ça ». 
 

Fatiha apprécie la tranquillité, le respect : « Ça fait dix ans que je suis là, je n’ai jamais eu de 
problème ». « J’aime bien le quartier. Quand ma fille a commencé l’école, j’ai rencontré des 
mamans et des papas » : « avant, on ne se parlait pas. On n’avait pas le courage de parler, on 
disait bonjour et on tournait la tête ». « Mais avec les enfants, on se rencontre, on se garde les 
enfants avec les autres parents ». « Il manque des endroits pour les enfants, des aires de jeux, 
des activités ». « J’aime la vie ici à Curé-Desclouds. Je ne veux pas changer. Je trouve que 
mes filles sont beaucoup plus en sécurité ici qu’à Marcelly par exemple ». 
 

Pour Michael, « ça a changé, 
mais l’ambiance est toujours 
là », il y a de la convivialité, 
c’est familial. « Ça reste un 
super beau quartier. J’ai 
grandi ici ». « Beaucoup de 
gens devraient songer à 
habiter ici ? » (rires). Il 
aimerait apporter « plus de 
chaleur » : « vu que les 
générations changent, on 
manque de liens ». Il faudrait 
aussi plus de places de jeux. 
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Caroline habite le quartier 
depuis 3 ans, proche de la 
famille : « c’est un quartier 
assez vivant, avec beaucoup 
de différences culturelles », 
elle-même est brésilienne. 
C’est un quartier tranquille, 
« pas trop loin de la ville ». Les 
TPG ne sont pas loin, l’école 
est proche. « J’aimerais bien 
qu’il y ait une crèche pour les 
gens dans le besoin, et une 
maison de quartier pour faire 
des activités ». Elle trouve « dommage d’enlever les jeux cassés et de ne pas les remettre, car 
c’est embêtant d’aller loin pour des jeux ». Elle regrette « des mésententes entre des voisins qui 
se crient dessus ». 
 

« Pimi » apprécie particulièrement la table de ping-pong. Et l’épicier (« à part les prix »). Il 
trouve que « la mixité est assez bon enfant ». Il aimerait qu’il y ait plus de sécurité, d’animation, 
un lieu d’échange, de rencontre. « Le truc le plus sympa, c’est le nom » : Curé-Deslouds. 
 

Eduardo relève que « la plupart de mes potes habitent ici depuis 2002 ». « Ceux qui nous 
connaissent nous disent bonjour, les autres on dirait qu’ils ont peur ». « Il faudrait que le 
quartier soit plus connu. Personne ne le connaît. Il faudrait quelque chose qui bouge ». « Je 
trouve que dans Thônex, il y a trop de contrôles, mais à part ça, j’aime bien Curé-Desclouds ». 
 

Naomy trouve l’environnement sympa. « J’ai toujours eu des voisins cool ». Il n’y a « pas 
grand-chose que je n’aime pas ». 
 

Drilona et Fetije apprécient « nos amis, le voisinage, le préau de l’école primaire, le petit 
supermarché ». Mais « on aimerait qu’ils remettent les parcs [de jeux], on aimerait aussi plus de 
commerces, plus de parkings ; plus d’activités pour les jeunes, par exemple un local pour se 
retrouver entre nous ». Elles trouvent qu’il y a « beaucoup de problèmes avec "les français" ; 
trop de déchets partout », et certains « propriétaires de chien ne ramassent pas les besoins de 
leur animal ». 
 

Antonio et James n’aiment pas trop le quartier. Pour eux, il n’y a rien. Ils aimeraient une 
agorespace. 
 

Ardian et Adea apprécient les jeux, les fêtes de la Maison des quartiers, les personnes. Elles 
aimeraient plus de nature, un terrain de foot, une salle de sport. Elles trouvent que l’église fait 
du bruit, qu’il y a trop de problèmes et que la police n’est pas rapide. 
 

Suite à la fête, Katya nous a écrit le message suivant : 
« Un GRAND MERCI pour l'organisation de cette belle fête ! Je pense que les habitants qui 
étaient là, étaient contents !! Le soir devant le Girassol, il y avait un peu de musique où enfants, 
ados, notre génération, étions ensemble, sans soucis, pas de chamailles, au contraire, de la 
danse, des rires, très festif !! Eh bien, moi j'y crois, et oui….. surtout en voyant les générations 
confondues ensemble….» (…) « ENCORE UN GRAND MERCI A VOUS TOUS, VOTRE 
EQUIPE DE JEUNES TRES SYMPAS, C'ETAIT TOP !!! » 

PARLONS-EN ENSEMBLE  

MERCREDI 26 SEPTEMBRE à 18 h. 30 
à la Salle des Peupliers, 37 avenue de Thônex 

contact : mq.thonex@fase.ch 

mailto:mq.thonex@fase.ch

